
AMü’KS GA v AUiûNB 
TRESOR DES °0 DYSPEPTIQUES

Cett* préparation guérit, 
la Dyspepsie des Tubercukux ou poitr; 
naires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilitée générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rbumatis*

Préparé par le
Dr N. LACERTE

Prix : 30 cta la bouteille.
En rente chez les pharmaciens et 

dépôt chez
ELZBAR ALARIB,

71 rue Bolton, Jttawa.
26 juillet 1S84 1»

EXP0SIT10H le PARIS 1878
HORS CONTOURS

• ’■ASTHME
? U Par la »otn>sx (lu

V Dr <r.l'5‘r‘'y
Dhwsitaivpi â Québec : l)r Bd. ' nui: .*•

CHEMIN DE FER“wmnmwr
I.A

VOIE I.A plus COURTE
KNTRB

OTTAWA ET MONTREAL
El tous les points à l'est.

CONVOIS A PASRâOKRS a 
Tone Les Jours

CHARS PULLMAN.
Raccordement^àja^eare BonM-entur^de Mont-

mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritime* et aux villes de 
Nouvelle Angleterre. Troy. ' ’hany et New-
York-

Juin 18*5, les trains ob
it-

Arh.so 
8.80

Pr’t de Montreal. Arr. h 
8.40 ».m. 18.80
4.80 p.ro. 8.00 p.m.

Tousles convois à passagers se rendent dtr» 
tement à Montréal, sans changement de char» 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
nations intermédiaires qui arrive ^.Toronto

A partir du 29 
caleront comme suit •
t-rtrtmit d’Ottawa. 

8.00 a.m.
4.50 p.m.

Montréal.

à 10 heures du soir.
Le train partant de Montréal à 8.45 du 

matin ae raccorde avec l’express de nui’ 
venant de Boston et N# w-York viâ burin y 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York è 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
BT RAILS NKUF8 BN ACIBR 

passagers mut le Sud et l’est changent de 
chars à la gare Bonaventure A Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
lepaesager ait à s’en oeeuper.

Le bagage est chéqué pour n'importe 
droit.

Lee billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenue aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l'arrivée des trains »o: 
réglés d'après l'heure du 75ème méridien.

D. 0 LINSLEY

A. G. PEDEN,
Agent gén. des passagers 

t *tt»wa. 22 août 1884

Lee

quel en-

Gérant

VALIN & ADAM,
4to«‘»1n et Notaire* Publie*.

ARGENT A PRETER.
Sparks,

1 Hole! Russell.
A. A. ADAM.

BUREAU : 26 -4-vis

.1. \. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi des affaires requé
rant son attention dans celle province.

28 février 1885 lan

J. H. A 111 4L,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

kt VITRIER,
Màrohand DK

PEINTURE
BT DK VITRES,

526 RUE SUSSEX
O'T T A W A

M. Arial se charge de tonte 
commande dans sa ligne d'af
faires ; il surveille lui-même 
tontes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sonl raisonna 
blés.

Les propriétaires trouveront 
an grand avantage en le favo 
visant de leurs commandes

17 noam 1883 1a

Dr ALFRED SAVARD
BUREAU :

NO. 376, RUE CUMBERLÂND.
Ancienne lésidence du Dr Prévost. 
( Utawa, uai

m Chaussures pour Enfants
■L D’ECOLE,
J'ai maintenant en mains uu immense as

sorti ruent de chaussures faite à la main.Lee 
pratiques trouveront tout ce qu'elles peu- 
vint désirer en fait de chaussures d’au
tomne et d’hiver. Bonne qualité, dernier 
goût et à bon marché.

Pardessus en feutre, claques doublées et 
non-doublées.

G. MURPHY.
No 636 côté ouest de la rue Sussex.

MAGASIN DK G OS.
CHAMPAGNE ! VINS RECHERCHE» 

CIGARES I
Un assortiment complet de liqueurs 

choisies ei cigares, vient d’ôlre reçu ai 
numéro 450, rue Sussex^ l'entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, 8t. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, f. H. Mumm, Char
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Ean-de-Vie, 
Gin, en fute et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
à lomicile.

NO. 460, RUE SUSSEX
W. O. McKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884 lao

ti. J. Labelle,
Huissier de la Cour Suprême, B. ( 

BUE BRITANNIA,
hull;

otiaws, a» -

rrjmi

ASTHME

Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 
Affections des Voies respiratoires

Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 
et pour leur Guérison, rien n'égale le

PAPIER GI6ARES GIGQDEL
Pharmacien de 1* Classe, ù Paris.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l’instant 
même les accès d’ASTHME les plus violents.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement J leur retour.

Di:i« .i Montréal, chei MM. LAV10LETTE 1 NELSON, 209, rue Notre-Dame. 
— » Québec, cher MM. le D' Ed. MORIN * C'\ 314, rue Saint-Jean.

KT DANS TOUTES LES VRINQIPÀI.KS PHARMACIES DU CANADA.

m

ELIXIR.D'GUILUEi
Tonique Anti-Glaireux et Antl-Bllleux S

Prépara par PAUL GAGE, Ph»1 de I" Classe, Docteur en Médecine T
de to Faculté de Paru, SEUL PROPRIÉTAIRE DE CE MÊOICAMENT 

PARIS, ©, 13.\ie de G-renelle-St-Œermaln, ©, PARIS Ld

Une cxjelrienmdepiutde soixante années a démontré que VÉlixir 11
IVttiliié était d'une efficacité incontestable contre tes Maladie* du 11
Vote, de l'Estomac, le» Digestions difBclles, le» Fièvres I 
épidémiques, la Fièvre Jeune, le Choléra, le» Affection* fl 
goutteuse, et rhumatismales, le» Maladie» des Femmes, II 
des Entente et dan» toute» U» Maladies oongestives,

l Jt/.xrie de oril.lir prepare par PAUL OAOE «t un dea médlca- M 
monte les plus efficaces et les plus économiques comme tUXOATlT et ' ^ 
comme DBPUBATXT. il est surtout utile eux Médecins Ae campagne, aux 
Missionnaires, aux Families éloignées de* secourt médicaux et à la Classe ou- 
vnère.tt laquelle U épargne des frais considérables do medicaments.-Comme 
PURCATXP, 11 est tonique en môme temps que rafraîchissant, 11 n’exige pat 
une diète sén're et peut être adm t m I - trv a vec un égal succès à la plus tendre enfance 
comme à la plus extrôme vieillesse sans crainte d’aucune espèce d’accident.
Se létler ta Cestrstoçsns. - Exiler U TériUlli ÉLIXH * fl DILUÉ, *rtut to itmtiri PAOL flAfll 

et la Brochure ; Traité de l’Origine dea Glaires, lut chaîne leiUllli (toit être aeeeaya|*ee- 
D<p4t à Québec : D' Bd. MOK1N V C'\ l'har^^n Chimi.lé, SU, me

BT DAMS LK» PWBCIFAUtâ FHARMACIK» DU CANADA.

i PILULES PURGATIVES d'Eitralt d’blixir Tooip Anti-Glairenx do V 6DILLK!
C0nlene0t' SOOe 0n tonte* le*propriétés tonl-purgstlvee

CE CANADA. 19 Décembre 188S

Henri arracha six boutons de 
son habit, en lit tomber les p è- 
ces d’or, et dit au gardien :

—Pars et reviens vite.
Un moment après, il avait 

entre les mains une fenille hu
mide encore.

Les prisonniers se groupèrent 
autour d’Henri, et l’entourèrent | 
de telle sorte que, dans la crainte 
d'être étouffé, il dut monter sur
une chaise. • ■ • Hounlon. J’ai souffert

Alors d’une voix vibrante, Knr£1n7<Tdeen!lamm'lu‘re 
émue, le jeune comte donna lec- sept années et aucun* médecin* n’a 
ture des divers passages, raeon- semblé me fair du 
tant I s événements du dix ther- ’ ’ moment où je p:is ,|8UX bou.
midor. Dans Cette 8 !Uie journée teilles de vos Amers e Houblon, et à 
les deux Robespierre, Couthon, grande surpris.! je suis ausi-. bien aupur- 
Saint-Just, Henriot Dumas le S, ^
général uavalette, Lescot-rleu- Avec ce puissant et 
riot, maire. Pay en, aient de la fffosee remède:
Commune, le cordonnier S.mon
qui 8 était fait le bourreau de es obtenir en s’adressant moi, E. M. 
Louis XVII avaient été à leur Williams, :03 I6th Street,.Washington, 
tour traduits devant le tribunal ; D c 
révolutionnaire ; les juges qui, 
deux jours auparavant, signaient 
1-. sentence des victimes, avaient 
mis leur nom au bas de la sen
tence de vingt-deux misérables.
On annonçait de plus que le 
onze thermidor, soixante-dix au
tres condamnés expieraient leurs 
forfaits, et que le douze, un reli
quat de douze jurés ou membres 
de la Commune clorait la liste.
Le sentiment qui animait en ce 
moment tous les hommes, amis 
de Talien, qui venaient de s’em
parer du pouvoir, était si violent 
dans son besoin de châtiments, 
qu’il allait tomber sur la tête 
d. s coupables d’une façon fou
droyante.

Le tribunal révolutionnaire 
réorganisé par Barrère devait ju
ger ceux qui avaient été la honte 
de la France ; mais aiors on trou
va sur la liste des magistrats le 
nom de Fouquier-Tinville, l’hom
me qui s’éti it fait l’organe de 
toutes les haines, le misérable 
dont la voix avait crié au bour
reau de faire tomber le coupe
ret ; celui qui avait envoyé à la 
mort Marie-Antoinette, Mme 
Elizabeth, les Girondins ; qui 
plus tard fit guillotiner ses an
ciens amis politiques, Duchesne,
Camille Desmoulins et Robes
pierre. Il était seul, debout, 
dans sa robe sanglante, et quand 
on songeait à le traduire à la 
barre des criminels, pris à son 
tour de peur et tremblant devant 
l’échafand où il avait envoyé 
des victimes par milliers, il es
sayait de se présenter comme un 
être irresponsable, parlant au 
nom du peuple dont il avait 
reçu des ordres, et remplissant 
avec zèle les fonctions dont ses Pm 
concitoyens l’avaient investi.

Du reste la lâcheté de tons fut 
égale devant la mort ; Henriot 
tremblait de tous ses membres, 
le vice-président Cofîinhal qui 
fermait si brutalement la bouche 
aux assassins qui tentaient de se 
défendre, s’était caché pour 
échapper à la justice, et la faim 
le devait livrer à l’échafaud.

Le journal dont Henri de Ci- 
vray faisait la lecture était rem
pli de faits, de notes. Ne se con
tentant pas de raconter le passe, 
il taisait piévoir les événements 
qui allt ient suivre. La Terreur 
qui semblait s’être incarnée dans 
Robespierre venait de disparaî
tre avec lui, et devant les pri
sonniers, toutes les portes ne 
pouvaient manquer de s’onvrir.

Autour de la Conciergerie, le 
tumulte grandissait, le représen
tant Marie-Joseph de Chénier 
n’ayant pn sauver André, venait 
délivrer son frère Sauveur et le 
rendre à un père que le ietour 
de ce fils ne pourrait consoler de 
celui qu’il avait perdu.

Mme Roucher, iiulalie et Emi
le voulaient au moins retrouver 
ceux qui avaient passé avec l’au
teur des “ Mois " la suprême

«J’el Houttert "
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. An.ierson m’a renom- 

mandé les “ Amers de Houblon,"’
J’en ai consommé deux b mteillos 
.le suis complètement guéri et je recom

mande sincèrement les Amers de Houb.on 
à tout h monde J. D. Wa <£er, liuekner,

E. fi. LÀVEEBUâïPEtlILLSTOlT

LES VICTIMES MAGASIN GÉNEHAL DE
i Suite

Comment l’angoisse n'aurait- 
elle pas été portée à son comble. 
Les feuilles publiques ne parve
naient plus dans les prisons ; il 
était même interdit aux crieurs 
appelant l’attention des ache
teurs de numéros, en signalant 
quelques-uns des articles capa
bles d’exciter au plus haut inté
rêt, de s'approcher .d’une dis
tance de moins de trois cents 
pas. Des patrouilles, traver
sant sans repos les divers quar
tiers de la ville, la générale bat
tue partout, les cris d’nne foule 
se portant d'un point à un au
tre, curieuse, affolée, l’ordre 
donné aux prisonniers de ren
trer deux heures plus.tôt et de 
se coucher immédiatement ; les 
visites fréquentes faites dans les 
cours, dans les corridors, dans 
les jardins, au milieu des senti
nelles dont le nombre était 
doublé, les rondes faites dans 
les chambres et dans les salles 
par des gardiens le sabre au 
poing, l'ordre donné aux guiche
tiers de laisser les clefs sur les 
serrures, tout ^se réunissait 
pour faire croire à l’imminence 
d’un massacre.

Henriot se multipliait durant 
cette journée du 9 thermidor. 
Par trois fois il courut au Lux
embourg où la gendarmerie se 
trouvait casernée, et son énorme 
sabre en main, il avait menacé 
les prisonniers.

Crépin, administrateur de po
lice à la prison des Carmes, se 
tenait prêt avec des hommes ar
més, comme s’il attendait le 
signal de l’égorgement. Dans 
certaines prisons, la résignation 
des prisonniers eut reudu la 
tâche facile aux bourreaux ; tan
dis que dans quelques autres, les 
captifs soutenus par une vague 
•espérance de secours et de déli
vrance, avaient résolu de vendre 
chèrement leur vie. Au Plessis, 
il fut arrêté entre les prisonniers 
qu’au premier soupçon de dan
ger chacun s’armerait à la hâte, 
démontant les bois de lits pour 
en faire des massues. Les hom
mes, après avoir mis en sûroté 
les femmes et les enfants, garan
tis par une muraille de matelas, 
broieraient la tête des premiers 
égorgeurs qui se présenteraient

Tandis que les prisonniers 
étaient en proie à ces angoisses, 
les événements se succédaient 
dans Paris avec une rapidité si 
terrifiante, qu’elle serait impos
sible à expliquer à quiconque 
n’y voudrait pas voir la main 
vengeresse de Dieu

FERROTOEEI i
iUMTIB Mo. Vous trouverez chez moi tout c 

qu'il faut dans» cette ligueJe vous adresse ces quo.quee ‘lignes 
comme

Gage de reconnaissance pour vos 
\mers de

CERTIFICATS Outils, uous, ( âble, t haine,
S to.

Peinîurgs, Huiles, Vernis, Vitres, ifek
/

ue d’opérer des 
2’est incontesta- 
remède connu 

ute des cheveux
Etc.

Connupar <e 
meut complet der.

QU inc aille:.!. .
69 & 7. Ru W; J IM

par 1rs certifi-

29 janvier 1884.

pharmacien, 601 
: (ouesti Montréal.

mcces

Tapis, Tuois, Etc
MAISON DE TAPISix abondamment v 

semblait pouvoir 
j’avais esseyé les 
ut s les prépara- 
îdre bon résultat.
>n peut le devenir

ation ’essayai la 
>ite a arrêté com- 
la seconde, mes 

- à repousser et 
wtes, j’avais une 
luparavant. C’est 
)uvoir vous don;
3 reconnaissance, 

qui auraient le 
cheveux de se

3RRT Larosk, * 
re-Dame ouest, 
Montréal.

is d’Alfr .-d,
Lé de Prescott, 
lue la pommade 
cheveux sur ma 
arante-trois ans.

D’OTTAWA.
Je considère que votre emede est le 

meilleur qui existe pour l’indigestion, les 
maladies de rognons,

Et la débilité des ntrJ, J’arrive
Du sud en quête de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien !
Que toute autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! ! I
Et presqu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l’embompointe.
Il se jiasse à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon 1.1- Wicklillo Jackson, 

Wilmington, Del.
flêÈTLes bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette n anche marjuée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejetez tous les remèdes sans va
leur, empoisonnés, qui s’olfrent sous 
nom de “ Houblon ” ou " Houblons ”

R A s grand assortiment, les mell 
' rs, et 1 s plus bas prix en 

fait de

, . rclarîs, Rideaux,
Cormclie*, Poles, fjnriilliiie» 

et Meuble- «le tome sorte,

MAISON OÊ TAPIS D'OTTAWA
14N Hue MMKKN.

SHOOLBRED et Gie.
Ottawa, 17 Déc 1883

::

I h a
É» -zule

mOLKTTB,
Cultivateur.

W
KIDNEY-WPRT4 janvier 1884

n
REMEDE INFAILLIBLE

----- POUR------
LES MALADIES DES BOtiNOAS 

LES AFFECTIONS lîli FOIE 
La CONSTIPATION, les IIEMOB- 

RIIOIDES et les MALADIES 
DU SANG

Policies de Condition d'Alexanderm'envoyer 6 ou 
'en ai fait usage 
été tel que mes 

rès épais. Plu- 
i que cette pom
melle chevelure, 
e"ce. Je vous 
lificat en faveur

1MICI.JKS POl'H le** Ül»
BT AUI RKS

«KBI6INBS C K L E 1$ H K >
POUR LK8

ClxevaxxjB
-C» STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie d Sainl-Patnck 
\ VIS.—Les médecines ci-dessus, cèle 
•A bres dans tout le Canada pourleui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. I 
STRATTON. Jo mets donc le j-ublic ei 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER

Agbnt a OttawaLe* Médecin* reconnaissent eon 
cfficaritr.

pu té de Kent. “Le 14 Kidney Wert ” est le remède le plus 
efficace dont j’aie jamais fait tirage.”

Dr P. C. Ballon. Monclnn, Vt. 
“ On peut toujours compter sur l'effioaoitfl 

du Kidney Wort ”15 mars 1884 
ix ans mes che- 
) et après que 
mmate VALE- 
ux ont ctssé de

Dr R. N. Clark, So. Hero, Vt. 
“ IjO “Kidney Wort” a guéri ma femme 

qui était malade depuis deux ans.”
Dr C M Summerlin, Sun Hill, Ga

DANS DES MILLIERS DE CAS
N. B.-On 

niable chez 
GOODALL à FILS, 
et DAGLISH k FRERE

peut aussi obtenir l’article vé 
v LAPORTE, rue Rideau;

rue Wellington ; 
Queen, ouest

il a opéré des cures, lorsque tous les autre* 
remèdes avaient échoué- C'e.-i un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, done 
l'effet e*t *nr vt qui ne nuit jamais à la 
santé, dan

ographe,
s aucun cas.
purifie le *nn*, fortifie et 

donne une nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps huun-in. Il réta
blit le fonctionnement normal tes rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dange
reuses.

janvier 1883

a m’a été très 
e mes cheveux, 
rtie chauve des 
clairs. Je dois 
nployé qu’une 
gé de soixante-

V Pour lee meilleures ferronneries à bon ma: 
ché, allez chezdre.x, $1, sous forme liquide ou en ,iou 

En vente chez tous les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle. 

, RICHARDSON A Cle, Burlington, il
üIcDOVGALL & CUZNEe

Le us ancien magasin de ce genre è 
, établi en 1850, à l’enseigne de 1»

GROSSE TAUltlERE,
flue ' ssex, et coin de la rue Duke,

<11 AE DI ERES. OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q

X. Bougib. WELLS
U lia

KIDNEY-WORT23 déc. 1882.
• la présente ce

>vingt-un, par 
tudes plus ou 
ietit à petit de- 
s semaines, je 
1u sommet de 
t mon malheur 
a deux boites 
ar lui et appe-

i, je le dis, je» 
l'avoue, je la. 

core plus dou- 
r de ravoir ma 
sai de La Va- 
iurprjse, après 

■ voir 'comme 
couvrir1 toute 

i. Je redoublaf 
ce et de ponc- 
j’avais, sinon 

"tie ma ch

XaVI
SAUVÉS!

Un mouvement dont rien ne 
saurait donner l’idée grandissait 
dans Paris, surtout aux abords 
des prisons. Léo hommes, les 
femmes, les enfants escaladaient 
les toits, se mettaient aux fenê
tres des mansardes ; la moindre

KIDNEY-WORT MCDOUGALL & CUZNER
n31 octobre 1883.

MERVEILLECSEslottrddfli
DES * _

Maladies des Rognons ')
ET j

Des Affections du Foie
Parce qu’il agit à la fols sur le ? OIE, lee 

INTESTINS et lea ROGNON:,

L’ORtiAiMStll (!■ UIIO.U n t
Est l’œuvre -a plus compl. xe du créatou 
et quand ce meranûme si compliqué, et 
artisteaient fait, est dérangé par la mala 
die, on doit rechercher le moyen le plu; 
efficace, et ce secours doit être demain! 
lux plus ex|)êrimentés, car le corps huma 
est quelque chose de trop précieux pou 
être négligé. Alors s'élève la question 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar Jubannksskn, de l'Univei 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étud 
de toute sa tie, du systê 
genileurinaire

SES H EM K DES GUE1HSSENT 
Toute Débilité on dérangement du systèmi 
,-crveux, y compris la Spermathroée, lio 
ur'iéc, là Sphiiie, la Klriclure el I Impor

tance, etc,, etc.
(’AKliEQUE 

abusé par les ClI a IILATANS qui préten 
datent guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Joiïanrrsskn, avant que celte malade 
devienne chroniaue et Incurable.

ouverture ayant jour sur une 
cour de prison se trouvait prise 
d’assaut. De loin, de haut, par 
des cris, des signes, des bande- 
rolles couvertes de phrases cour 
tes, mais significatives, on ap
prenait aux prisonniers les chan
gements survenus. L’échafaud 
restait debout, mais seulement 
pour les fauteurs de la tyrannie, 
les septembriseurs, les séides dn 
sinistre triumvirat qui avait cou
vert la France de sang et de 
boue. Les crienrs de journaux 
annonçaient la grande nouvelle, 
dessinateurs et graveurs .e met
taient à l’œuvre pour représenter 
l’extermination des oppresseurs 
de la France. A la Conciergerie 
où les prisonniers semblaient 
courir le plus de dangers, en 
raison de la proximité dn palais 
de justice qui jetait à l’échafaud 
ceux que l’on avait traduits à la 
barre, les espérances données 
même par les gardiens trouvaient 
difficilement crédit.

Henri de Civrav qui avait eu 
l’adresse de conserver 
lonis, en les cachant 
boutons de son habit, supplia le 
geôlier de lui procurer un jour
nal.

Parce qu’il débarrarae le fyst&mo des hu- 
eurs viciées qui produisent des maladies dos 

rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la név:algie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes.
Jjm~OECl EST BIEN DÉMONTRÉ«Wg.

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, lea HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISME 

En faisant fonctionner librement tous les 
organes,

PURIFIANT AUSSI LE SANG
et donnant au système sa vigueur normale 

pour chasser la maladie.
DE CAS 

alndies ont été sou
de temps

BADIC A L EM EST GEF.RIS.

i me nerveux

tance de cause 
ux qui comme 
perdre leurs 
meilleure de 

èria.
Champagne.

la co

vous avez été trompé e

S LLIERSDE MU
.s dles plus graves de 

lagés et.obre 1883, 
ir perdu cora- 
-leux ans, j’ui 
'ossibles niais 
mnonca de la 
is la curiosité

X. $1, sous forme liquide ou en poudre. 
En vente ches tous les pharmacicus.

On envoi lo remède en poudre par la malle. 
Wells, Richardson & Cle., Burlington, Vt. 

Envoyez un timbre et vous recevrez un 
Almanach pour 1884.

Pal m. ORATIS-Wf
On enverra par la malle un traité pré 

oieux du système du Dr Johannessen par 
(alternent cacheté a toute personne soul 
frant de cette maladie, pourv.i qu’elL 
s’adresse à son seul ag- nt aulorisé, au 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY VOGELKR.
49, South Street, New-\ork

Divers symptômes compliqués sont irai 
par les prescriptions epeuiai-;» «lu duc 
r Johannessen d'apres l'avis d’un mé 

decin dûment qualiüé.
Toute correspondance contidencielle 

toute réponse est envoyée frais de poste

z MM. Lavio- 
ik, rue Notre- 
lui-mém- qui 
attester que 
mois—com-- 

is servi d’une' 
>ur me rendre» 
un peu plu» 
ix étant plus- 
naissent sont 
isultat.
He delà Gôtty 
ireux de don- 
i que je viens- 
idront seren- 
icat de moi»
) et en recon
atte merveil-

veillée, et nourrir leur douleur 
de ces cruels et impérissables 
touvetiirs

KIDNEY-WORT

CLLB HOUSE•A sutura

Ancien Poete.de ;P. O’MEARA

20 22 ET 24. RUE GEORGESi vous craignez de devenir con 
somptif à cause de votre dyspepsie, 
et de votre manque d'appétit, ou en 
;ore si vous redoutez le cholére 
jarce que votre estomac et vos in
testins sont souvent dérangés, ser 
vez vous sans hésiter des Amers 
Canadiens du Dr N. Lecerte, les
quels sont le plus sûr rophyiacti 
que ou préventif de ces redoutables 
maladies.

30 cts la bouteille.

quelques 
dans les Cet e maison a été reparée, décorée et 

meublée à neuf, avec toutes lee

A léllorations Modernes
84 lan

l'ont ervatoire de ,
333 PUE SUSSEX.

JULES HAEMERS,
» Des avantages spéciaux sont offerte atu 

artistes de théâtre.
La buvette est toujours pourvue dee mail 

leurs marques de
Tins, Liqueurs «t Cigares.

—Ce sera cher, répondit celui- 

—Combien.
—Cinq louis, et je ne veux pas 

d'assignats.

ci. Elève du Conservatoire de Paris et 
Professeur de Piano au Collège u’Ottawa.

Pris modérée poor commençant*.
13 octobre 1885—la.

ts Dams.

T. P. O’CONNOR, Prop.tnaeieüÿ 
, boite IU O ttawa,2 sept 1884
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